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A L’ATTENTION DES LECTEURS :

      rLe lieutenant Lucien Leclou est un pe sonnage
r rr  r  d  r  r   Eécu ent, hé os e plusieu s histoi es, les nquêtes
Leclou.

  r   d d   Toutes ces histoi es sont in épen antes et peuvent
r   d   d rdr  d     êt e lues ans le éso e. Cepen ant, si vous n’en avez

r      r   rdrenco e lu aucune, vous pouvez suiv e cet o e ;

r  E   d  d    L’affai e L CLOU (les ébuts u lieutenant Leclou T1)
 r d r r   r  d  Le Soigneu ’a b es (petite appa ition u lieutenant

 r r   M  2et encont e avec acha T )
  d      d   Le chant e la baie (une enquête u lieutenant Leclou

T3)
A    r  r     vant qu’il n’en este ien (le lieutenant Leclou fait

  r r  une étonnante encont e T4)
 d     d   Ceux e l’ubac (une enquête u lieutenant Leclou,

 M   r  d  r d r r  avec acha, la jou naliste u Soigneu ’a b es T5)
   r    d  Où scintillent les oches (une enquête u lieutenant
  M  Leclou avec acha T6)
 r  r     dUne fo mule v aiment magique (une enquête u

   M  lieutenant Leclou avec acha T7)
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CHAPITRE 1

— rdRega e   A! ntoine    r  d r  d! La me , i ectement ans
 le salon !!

— Oh      r  ! C’est magnifique, ma ché ie, quelle
vue !

 d  d r d  r   r  dCe ébut ’ap ès-mi i, ap ès cinq heu es e
r  A   A  d r  oute, licia et ntoine écouv aient avec

r   d r  d  r   déme veillement le éco e leu maison e
    r   vacances, choisie avec soin su catalogue et

r r  r  d r  d     ése vée pou une u ée ’un mois. Un long mois
d  d  d   d    r  d’été, e étente et e soleil. La me s’éten ait
d    r r  d   r d   r  devant eux, au t ave s e la g an e baie vit ée u

   dr   r r  r   r rsalon, et à oite, les oche s fo maient un empa t
r    r    d   r  cont e le vent su cette petite plage e sable b un.

—     r    Ils n’ont pas menti su ça, au moins, voyons
 rle este.

A    r   r  rvec excitation, ils quittè ent le séjou , pa
   r  d r  r r rlequel ils étaient ent és i ectement, pou pénét e

d    d r   ans une cuisine mo e ne, toute équipée,
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   r r  r rd  P  étincelante, avec une ouve tu e su ja in. uis, en
 d   r  d   rpoussant e petits c is ’extase, ils s’engagè ent

d   r  r  d r  d  rans le la ge escalie qui esse vait eux chamb es,
d    r   r d    ont l’une était enco e plus g an e que la cuisine,

 r  r  r    d   det p olongée pa une t ès belle salle e bains ’un
   dr  d  r  E  dcôté, et un essing e l’aut e. lle onnait

 r   r  r   r  également su la me , la gement visible g âce à
 r r  A  r  d r rune po te-fenêt e qu’ licia s’emp essa ’ouv i
r  r  r r  r     A   pou laisse ent e l’ai et le soleil. ppuyée à la

r rd      r   amba e, elle leva son visage ve s le ciel.

— M  d   ron ieu, quel bonheu     A! Viens, ntoine,
r     fe me les yeux. Tu sens ?

—   d   Ça sent l’io e, le sel.
—     Ça sent bon les vacances      r! On va se baigne  ?

 r dr    d   r   Sans p en e le temps e se pose , le jeune
 r    r     couple att apa maillots et se viettes et jeta à même

     r   r   le sol les vêtements qu’ils po taient, en iant et en
r  d    r  r   d   c iant e joie. Ils enfilè ent leu s tenues e bain et

r r r   r  r r r  esso ti ent aussitôt pou se p écipite su la plage,
  r  d  rd  r    à quelques mèt es u ja in entou ant la maison. Il
    d  d  r  d   dy avait seulement une izaine e pe sonnes e ci e

  r     r  d  là, qui p enaient le soleil et p ofitaient e la
d r  d   r  d     ouceu et e la t anquillité e cet espace situé à

r  d  r d   r  d  l’éca t es g an es stations balnéai es u coin.
A  r  d    r russitôt leu s san ales enlevées, ils f issonnè ent
d  r   d   d  r  e plaisi au contact u sable chau et c issant sous
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r  d    r rd r    leu s pie s. Ils se ega è ent avec malice, ils
   d   avaient la même i ée en tête.

—  rOn cou t !

A  rr   r r  d   Alicia a iva la p emiè e ans l’eau, ntoine
 r   d r  d      r  ayant até son épa t ans le sable. Il la ejoignit et

  r r  d   r r d  ensemble, ils s’imme gè ent ans la f aîcheu e la
r  r    r  r r r  me clai e et bleutée. Lo squ’ils esso ti ent, une

 d r   rd    bonne emi-heu e plus ta , ils étaient épuisés,
   r  r  r  mais comblés. Tombés su leu s se viettes, ils
r   r  d    r rlaissè ent les ayons u soleil les pénét e

intensément.
 A    r     dC’était licia qui avait p oposé à son fiancé e

r  r      d  loue su la côte, cette année. D’habitu e, ils
  r  d  r  d  denchaînaient la tou née es memb es es eux

 d    r  d    familles, isséminés un peu pa tout ans le pays, et
  r d  d  r   r r  dc’était une g an e bala e itiné ante au t ave s es

r    r   r  dégions connues et app éciées, qui p enait pie
  d   r  r     tous les eux ou t ois jou s chez un cousin, une

r d r        g an -mè e ou une tante plus ou moins éloignée.
 r  r     r C’était t ès ag éable, mais fatiguant et pou cette

       d  rfois, la jeune femme avait eu envie ’une v aie
 d      pause épaysante et intime. D’autant plus qu’ils

  r r      allaient se ma ie l’année suivante, et c’était une
  d   r r r    bonne occasion e s’y p épa e , en passant un

 r   d    rmois entie tous les eux seulement, en amou eux.
    r r  rSe penchant en avant pou ajuste sa se viette,

A  r r     d   ntoine ema qua que la peau e ses cuisses
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  r r    d   commençait à osi sous l’effet e l’exposition, et
   d   r   d Aqu’il en allait e même pou les mollets ’ licia.

— Ali      r r    r r! On va se b ûle , viens, on ent e !
—  Oh, flûte    r   r  d   r! T’as aison. On mett a e la c ème

r     r       ap ès soleil, j’en ai p is. Vite, on y va. J’ai faim,
 en plus.

E  r  d   r    lle s’en oula ans sa se viette et enfila ses
    d    tongs en sautant à cloche-pie , tant le sable

r    d  r  r  r d  b ûlait. La longue ouche, églée su eau f oi e, fut
 r      un vé itable soulagement, et un soin non

 r      r rnégligeable pou les peaux échauffées. Ils la p i ent
     d  r rensemble, et ce fut l’occasion ’un app ochement

d  r  r  rde leu s co ps engou is.

—    rJe vais te masse .
— rd   d    D’acco . Le os, s’il te plaît.
— M    d   r mmmh, tu es ouce, viens pa là.

 r  r   r  d  rr    Il l’ent aîna cont e la pa oi e ve e, et colla son
r  r   r   co ps su elle, en l’emb assant fougueusement. Le

   d    sexe était l’une es compétences les plus
 d    d  r rconvaincantes e la palette e savoi -fai e

d A     r r  r’ ntoine. Depuis qu’elle l’avait encont é, quat e
 r  A   d r  r dans aupa avant, licia avait écouve t l’amou ans

  d  r    toutes ses imensions, spi ituelles et sensuelles, et
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      r    r   r elle se sentait tout à fait p ête à se lie à lui pou la
vie.

r d  r     r r  L’inte mè e imp ovisé ne fit que avive la faim
d        e la jeune femme, qui ne tenait plus.

—    r   r    r  r  Il n’y a ien à mange , ici. On i a fai e les
r   rd    r rcou ses plus ta , allons au estau ant !

—       rr    r Si tu veux, mais on ne pou a pas y alle tous
 r  r  d   dr    les jou s, not e bu get ne tien a pas le coup.

—         drJe sais, mais là, je ne peux plus atten e.

 r r  d   r r r   r  r Ils so ti ent onc et ep i ent la voitu e pou se
r dr       r  d  r ren e en ville, où ils étaient sû s e t ouve

r  d   r r   r r  rplétho e e petites b asse ies et estau ants enco e
r  r  r  rd  E   ouve ts malg é l’heu e ta ive. n pleine saison,
  d       avec le mon e qui envahissait la côte sans aucune

r  r   r  d   r rheu e c euse, les p ofessionnels e la estau ation
 r    d  d r  faisaient leu année, à con ition ’accueilli les

  r   E   clients en se vice continu. ffectivement, une fois
r     d   d  r   su place, la seule ifficulté fut e fai e un choix
r   r  r r    ent e les pizze ias, b asse ies classiques, snacks, et
r  r r  d  r  d  r  aut es estau ants e f uits e me , qui

   rd  d  r    renvahissaient tout le bo e me et les ues
r    d d r   r  p incipales. Ils se éci è ent, poussés pa les

r  d  r   r  r rcont actions e leu s estomacs, pou une c êpe ie
d   r    r  re bonne éputation avec vue su la me .

  r     d  r rUne fois assasiés, il était temps e s’o ganise
r       rpou la semaine, qui s’annonçait sous les meilleu s

auspices.

11



—   r  d  r      rOn va fai e es cou ses. Il ne faut pas oublie
 r d  d r   d  r   les p o uits ’ent etien, et es su gelés. J’ai vu

     r  d  qu’il y avait un petit congélateu ans la
remise.

— E     r     rt si on passait voi les voisins, tout à l’heu e ?
 r r r    d    dLa p op iétai e nous a it qu’ils louaient es

    dr r   bateaux, et qu’on pouvait s’a esse à eux si
   d    r  don avait besoin e quelque chose. Histoi e e
 r rse p ésente .

—  E   rOk. t ce soi  ?
—  d  Boîte e nuit   ?

 r     d  rLes soi ées animées étaient l’un es plaisi s
d  d    rd d  r   atten us es vacances en bo e me . Le couple

r     r  d  che chait une ambiance festive, ap ès es mois
  r r     r   passés à t availle et à se couche tôt. Toute

 A    d  l’année, licia était hôtesse ’accueil et
    r   Acommençait souvent avant sept heu es, et ntoine

   d  r   doccupait un poste e comme cial, avec e
r  d    rnomb eux éplacements qui l’éloignaient pa fois

d    r r  r    rre la maison pou plusieu s jou s. Ici, ils pou aient
d r r    dr     o mi autant qu’ils le vou aient le matin, sans se

r r d  rp éoccupe e l’heu e.
   r    rd  r    Une fois le f igo et les placa s emplis, le lit fait,

  d     r  les valises vi ées et les vêtements angés, ils
d d r  d r  r      éci è ent ’alle sonne à la maison voisine. La

r r r  d  r      p op iétai e e leu location, qui habitait en ville à
 r  r  d   r quelques quat e-vingts kilomèt es e là, leu avait
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d   r     d  rin iqué qu’elle n’au ait pas la possibilité e veni
r   r  r     su place leu souhaite la bienvenue, mais qu’ils

 r  r  M   M d  P rpouvaient compte su . et a ame ommie
d    d r  d  r r   dpen ant toute la u ée e leu séjou . C’étaient es

 d   d   connaissances e longue ate, puisqu’elle avait
  d   d  d     rvécu là pen ant plus e ix ans, avec son ex-ma i.

E   r  r   r  r  lle était pa tie quat e mois aupa avant, ap ès son
d r  r d  r  r   ivo ce, pou es aisons p ofessionnelles, et avait
d d  r  d  r     déci é écemment e loue la maison à es

 A   A    r r  estivants. licia et ntoine étaient les p emie s à
r   r   d    occupe les lieux. Ho mis ces eux habitations là, il

  r    r    r d  n’y avait guè e à un kilomèt e à la on e que
  r   r   quelques villas pa semées, et se vant le plus

 d  r d  d rsouvent e ési ence secon ai e.
 d  P r   r    L’accueil es ommie fut t ès aimable, et ils

r      r r  r  r  invitè ent le jeune couple à ent e pou boi e un
rrve e.

—   r r  rr   r Venez vous asseoi su la te asse, c’est pa ici.
r    r  d     I ène nous a pa lé e vous, vous êtes bien
installés ?

— r      r  T ès bien, la maison est pa faite. Oh   ! Vous
     r  raussi, avez une belle vue su la me  !

—   r    rrOui, nous app écions beaucoup cette te asse,
   d    Met passons beaucoup e temps ici. ais

r   r   dmalheu eusement, nos chamb es ne onnent
 d    rdpas e ce côté. Rega ez !

— Quoi ?
—   Là-bas, un phoque !
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—    d  Il y a es phoques   ?
—   r    d A dr  Oui, tenez, p enez les jumelles ’ n é, là,

   r d   rvous allez le voi e plus p ès.
— M r  M    re ci. ais oui, c’est v ai   rd  A! Rega e, li   ! C’est

fantastique.

 P r  d     Les ommie étaient es gens âgés, mais qui
r r   d  r   r pou ien au mon e n’au aient quitté leu maison
r   r    A r  rpou un appa tement en ville. p ès avoi

  d   d  d  r r r  beaucoup voyagé, ès le ébut e leu et aite, ils
r  d r       raspi aient o énavant au calme et à la t anquillité.

r  r  r  M r  d    dLo sque leu voisine, I ène aist e, e son nom e
 r    r   rfemme ma iée, était venue s’installe avec son ma i

   d    d     et sa fille, ans la maison ’à côté, ils s’étaient tout
d    d  r  r  e suite bien enten us. Leu elation étaient

 r   r  d  conviviale, chaleu euse, une elation e bon
  r  d r   r  dvoisinage. Le ma i ’I ène, qui t availlait ans
r    rd r    l’immobilie , aimait beaucoup ja ine , et il faisait

 d   r  d   r d  Msouvent e petites incu sions ans le potage e .
P r r d r  r r r  rr   ommie pou l’ai e à p épa e la te e avant les

  r  d r r  E  plantations, ou pou éshe be . n échange,
M d  P r  r  r  d  r  d  a ame ommie leu off ait es f uits e son

rd    d    r  d  rja in, et confectionnait e temps à aut e es ta tes
 d   r   rrqu’ils égustaient ensemble su la fameuse te asse

   rface à la me .
 r  r      r  Le jou où I ène avait annoncé que son ma i la

     P r     quittait, ç’avait été un choc. ou tant il avait fallu se
r dr   d    r dr   r  en e à l’évi ence, il ne evien ait pas. I ène avait

 r     d    tenu t ois mois toute seule ans la maison, qu’elle
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  rd r     r  avait voulu ga e , puis, n’ayant pas enco e atteint
 d   r r    d  r dr   l’âge e la et aite, elle avait û p en e un emploi

   r r   r     d ren ville et pa ti à son tou . Voilà, ils n’en i aient
     r  r  pas plus, ce n’était pas leu s affai es.

P r A   A     d  r r rou licia et ntoine, il était temps e ent e
r  r r r  d rpou se p épa e à îne .

— M r   r  r   e ci beaucoup pou vot e accueil. Vous
dr   r dr  r   r  rvien ez bien p en e l’apé itif à vot e tou ,

d   ans la semaine ?
— A  r       vec plaisi , et bonnes vacances à vous. Si

  r   r d   vous voulez fai e un tou e bateau, n’hésitez
  rr     pas, vous ve ez la côte est sublime.

   d d  r  Ces gens étaient éci ément cha mants, et
   d   r   dc’était une chance e les savoi aussi isponibles,

  d   M  P r r    Aen cas e besoin. . ommie emit même à licia
d  d  r     es ocumentations su les activités locales, les

 r   r  musées, l’aqua ium, les excu sions …
A r  r  r  d  d r  d    dp ès s’êt e égalés ’un îne e pâtes et e
rd  r   r   rsa ines g illées, concoctées g âce au ba becue

 r   r r r  d    rdlaissé pa la p op iétai e ans le petit ja in
        r rattenant à la cuisine, le jeune couple se p épa a

r r rpou so ti .

—    d     Ça fait combien e temps que nous ne
    r   sommes pas allés en soi ée en club ?

— A      ru moins six mois, c’est sû .
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—   rOn va s’é-cla-te      ! Vive les vacances !

 r r r   r r  r  r  dIls ent è ent aux au o es, ap ès avoi ansé
           toute la nuit. On fête les vacances, ou on ne les fête

    r    r     rpas. Le lit était p êt, il ne estait plus qu’à se glisse
d d   d r r  d r r    e ans et o mi , o mi aussi longtemps qu’ils le
voulaient.

P r  r   r  r  r  ou tant, ve s les quat e heu es t ente, une
 r  r  r  r r  A   d rpetite heu e ap ès êt e ent és, licia ne o mait
r       r  dtoujou s pas. Le battement et les ythmes en iablés

d   r  r  r  d     e la soi ée ésonnaient enco e ans sa tête, et elle
 r    r r  r  E  r  ne pa venait pas à t ouve le epos. lle tou nait et

r r  d    r  A   etou nait ans le lit, alo s qu’ ntoine était tombé,
  d   r d  P r aussitôt couché, ans un p ofon sommeil. ou ne

 r r  d   r r   r  d   rpas isque e le éveille , et tente e se calme ,
   d     r  r elle se leva oucement et quitta la chamb e su la

 d  d  E  d d   r  pointe es pie s. lle escen it et ma cha jusqu’à
     r   rr  d  la cuisine, où elle se se vit un ve e ’eau, qu’elle

 d  A  r r  d     rbut ebout. u t ave s es volets, elle pouvait voi
 r  d     r    dla lumiè e e la nuit, une lumiè e blanche, faible, e

  E  d d  d  r r r dr  r  dlune voilée. lle éci a e so ti p en e l’ai , ans
 rd     r  d    r  le ja in, puis fit le tou e la maison pou se

r r r d   d   r    rr  et ouve u côté e la me . La petite te asse était
r       d     rét oite, mais il y avait tout e même la place pou

d      r  A    eux chaises et une table bist ot. licia s’assit et se
      d  r r  d  r  dplaça face à la plage, afin e p ofite u leve u
      soleil. Comme c’était beau et calme. C’était

dr  r  r  d   r  l’en oit êvé pou es vacances t anquilles avec
 rson amou eux.
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A r    r r r  r  lo s qu’elle allait etou ne se couche , apaisée
r  r  d   r  d    pa les b uissements e la me et es vagues, il lui

 r r      rsembla ape cevoi au loin une voile. La blancheu
d    dr  r r  r     e la toile essée esso tait su l’eau et le ciel

r  r  E  d    enco e somb es. lle atten it quelques instants. Le
  r  d  d  d rr r   r rbateau était appa u sou ain e e iè e les oche s,

r   dr     r r r  rsu la oite, et semblait se app oche . Int iguée
r   r    d   rpa la p ésence si matinale e cette emba cation,

 r r   r     elle ep it place su sa chaise, guettant les
 d  r    d  rmouvements u voilie . Finalement, ce evait êt e

   r   d   r run petit bateau, ca la istance jusqu’aux oche s
 r d    r  r  d  était é uite, et il pa aissait pou tant ’une faible
r r     d  enve gu e. Il stationna quelques secon es, illuminé

 r  r   r  r  d  et colo é pa le soleil pa tiellement so ti e l’eau,
 r d rr   r   r  r   rpuis e éma a et pou suivit sa oute ve s le la ge.

A     r   r  Elicia sentait la fatigue l’envahi , à p ésent. lle
r r     r  A   d rent a et se coucha cont e ntoine, puis s’en o mit
enfin.

r      d   Lo squ’elle s’éveilla, elle était seule ans le lit.
E  r      d   r   lle s’éti a et jeta un coup ’œil au éveil, il était

 r  r  E    d  onze heu es qua ante. lle avait tout e même
d r  r   r     r  o mi p esque six heu es, ce n’était pas t op mal.
E  d   r  d   d   lle enten it le b uit e la ouche qui coulait.
A  d  r   d      ntoine evait êt e levé epuis peu, lui aussi, et il

 r   r  d   r r r  Eétait ce tainement en t ain e se p épa e . lle
 r   r  rd  d    r  ds’assit su le lit, p enant ga e e ne pas fai e e

 r  r  E     mouvement t op b usque. lle sentait bien que la
r  d     r  r   r  so tie e la veille pesait enco e su son c âne. Ils

 r       d  dn’avaient p esque pas bu, mais une nuit e écibels
d  d       d  au- essus e la moyenne, ça laissait tout e même
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d  r  A    d   es t aces. licia se leva oucement, enfila une
r      d r  r   légè e tunique longue, et se i igea ve s la cuisine.

        r  E  Le café était fait, et les tasses étaient p êtes. lle se
r    r    rr  r  dse vit et s’installa su la petite te asse, avie e

r          rconstate que le ciel était bleu intense, et la me
     r   d  calme comme la veille. On leu avait bien it qu’il
 r   r     rfaisait toujou s beau pa ici, mais qui pouvait savoi

   d   r   si les agences e location n’exagé aient pas les
 d  r  r d   A  r  rqualités e leu s p o uits ? ntoine appa ut alo s

d   r    d   dans le séjou , uniquement vêtu ’un bas e
     r   pantalon en lin. Il était v aiment beau, peu

  r   r rathlétique, mais natu ellement bien p opo tionné.
E   rlle lui sou it.

—    d rTu as bien o mi ?
— r      r  r   T ès bien, le lit est t ès confo table. Sauf que

 r      j’ai toujou s les cuisses qui me chauffent,
r   r  E  malg é la c ème. t toi ?

—      d    d r rÇa va. J’ai eu beaucoup e mal à m’en o mi ,
   r       je me suis elevée un moment et je suis venue

       r  d  ici, tôt ce matin. J’ai vu le leve e soleil !
E     rnsuite, je me suis ecouchée.

— A  h bon ?

  r  r  d  r  r  r  Il vint s’asseoi p ès ’elle ap ès s’êt e se vi un
   r   rcafé à son tou , et l’emb assa.

—  rr  r      Tu pou as fai e une sieste, si tu veux.
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—     d  d  dBonne suggestion. Ça me onne es i ées…
— M      d d  oi aussi, j’ai beaucoup, beaucoup ’i ées …
—   d    d   Je n’en oute pas. Tiens, quan j’étais assise là,

     r  d   cette nuit, j’ai vu un voilie , ans la baie.
—  rUn voilie  ?
—   r  r d    r  d    dr  Oui, pas t ès g an , il est so ti e là, à oite, il

 r       r rest esté un peu, et il est epa ti.
—   rTu es sû e    r  ? Les plaisancie s naviguent

r r  d   a ement pen ant la nuit.
—       d  P r    C’est ce que je me suis it. ou tant, je l’ai vu.
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       CHAPITRE 2

      d  r d rrSi l’on ne tenait pas compte u jou ’a ivée,
  r r r  r d   r Ac’était le p emie v ai jou e vacances pou licia

 A  A r   r   r  et ntoine. p ès la soi ée animée, fa niente et
   r  plage constituaient les meilleu es occupations

r  r  r  P  d  r   dpou les p ochaines heu es. as e voitu e, pas e
r   d r   r  r  r  d   b uit, peu ’effo t à fai e pou alle e la plage

 r     d     toute p oche à la cuisine, e la cuisine à la
r  d   r    rr    chamb e, e la chamb e à la te asse, puis à la

       plage à nouveau. C’était comme si tout l’espace
   r    d  était à eux, ho mis la compagnie es quelques

r  d   d  r  r rbaigneu s isséminés. Les eux amou eux p i ent
r    d r r r   plaisi à ce jeu ’alle s- etou s, motivés uniquement

r      r     dpa la faim, la soif, la chaleu , la fatigue, l’envie e
r  r     d r  r fai e l’amou , et sans aucune consi é ation pou le

  r    P r  r temps et l’heu e qu’il était. ouvoi se laisse ainsi
r r r r     po te pa leu s besoins et pulsions physiologiques

  r   E   r   était un bonheu jouissif. t c’était pou un mois
rentie  !
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E    d  r     n toute fin e jou née, le jeune couple se
d d  r      r   réci a, alo s que la nuit allait tombe , à alle

r r   d   r r r d  rma che le long e l’eau, pou p ofite u couche
d    r r  M  P r d   rde soleil. Ils ape çu ent . ommie ans son ja in,

  d    d   rd d  ren passant evant sa maison, epuis le bo e me
 r     r  d   à ma ée basse, et le saluè ent ’un geste. Il

r d  d    répon it e la même maniè e.
Arr  r d    d  r r  ivés api ement au niveau es oche s qui

r    d    r  d  fe maient la plage ’un côté, ils s’assi ent ans le
   r  d    rsable, enlacés et heu eux, evant le ciel ougeoyant

 d  d  d  d  r  qui essinait es ban es e couleu s étalées
 r    d  r   r   comme su une toile e peint e. La me fluait et

r  r   d   r  d  refluait su le sable ense en fo mant es cou bes
r  r      r  osies pa le ciel, les mouettes vi evoltaient en

 d  r   r  r   poussant es c is. Une v aie ca te postale. Ils
r   r r   d  r   r rd r  au aient pu este là es heu es à ega e le

 d       mouvement es vagues, si la fatigue ne les
     A    envahissait pas peu à peu. licia sentait le sommeil

 r   r  r  r  la gagne , appuyée t op confo tablement su le
r  d     d  rto se e son compagnon, calée chau ement pa
 r    ses b as et ses jambes.

—  r     d r r   Je c ois qu’on va bien o mi , cette nuit   ! Je
     n’en peux plus. On y va ?

 r r r   d    r   Ils ent è ent main ans la main, alo s que le
  d r  d   d rr rsoleil avait ispa u epuis longtemps e iè e

r    d     r  dl’ho izon, et qu’on n’enten ait plus que le b uit es
 r  r  r     d  flots, éclai és pa la lumiè e blanche et faible e la
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 A  r rd   d r r    lune. licia ega a une e niè e fois ce paysage
r d   d  r  d dr   g an iose avant e fai e escen e les volets

r  r   r  d   r  P  oulants su la fenêt e e la chamb e. uis elle
r  r  d A   r  d   s’éc oula p ès ’ ntoine, qui fe mait éjà les yeux.

        Dans son sommeil, la jeune femme se mit à
r r  E   r       êve . lle était su la plage, allongée à même le

  r   r   sable. Un éno me bateau, somb e et menaçant,
 dr  r       rvenait oit su elle, et elle ne pouvait pas bouge

 r  E   r   r   rni s’enfui . lle se éveilla en su saut, la sueu
 d   d  A  d r  r  coulait ans son os. ntoine o mait su le côté,

  r  paisiblement. Quelle heu e était-il   r  r? T ois heu es
r  d  r  d   r   qua ante. Déci ément, l’ai e la me ne lui

r     r    d r r éussissait pas, elle ne pa venait pas à o mi sans
rr   r   r  inte uption. Complètement éveillée à p ésent, elle

rr   dr      da angea le ap chiffonné sous elle et sou ain,
d  r     dr   rten ant l’o eille, il lui sembla enten e une légè e

       rmusique au loin. Ou plutôt, un chant ét ange.
E   P r    d r   tait-ce les ommie qui ne o maient pas non

   r     r  dplus, ou quelqu’un su la plage, un g oupe e
 r       rjeunes pa exemple ? La musique n’était pas fo te,

 d    d  r  r  d relle iffusait un faible fon sono e, t ès isc et.
A  r    r r d   r d r rlicia fe ma les yeux pou tente e se en o mi .
M  r  d  d   r   d  ais plusieu s izaines e minutes ap ès, elle ut se
r dr   den e à l’évi ence     d    ; le cycle e son sommeil était

rr    dr  E  A  inte ompu, il fallait atten e. t ntoine qui
d r    o mait comme une masse   E   r  ! lle avait toujou s eu

   r      rle sommeil plus lége que lui, même si les jou nées
d  r    r  e t avail, en temps no mal, suffisaient

r   r   E  géné alement à l’assomme jusqu’au matin. lle se
  r  d  r     rleva sans fai e e b uit et quitta la chamb e.
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   r d    r   rrComme la nuit p écé ente, elle se se vit un ve e
d   r  d   rd    ’eau et so tit ans le ja inet, puis longea la

   rr    r  maison jusqu’à la te asse, et s’assit su une chaise.
   r  d   r   dIl n’y avait ien, evant elle, su cette éten ue

 P r     r   mouvante. ou tant, la chanson était toujou s là, et
   r d    P r   dne semblait pas veni e chez les ommie , mais e
  A    r   r   la plage. licia se leva pou mieux voi , et son

r rd       dega balaya avec peine l’espace sableux e
  dr   r r   rgauche à oite, sans heu te aucune omb e.

Arr   r r   r  d r  rivée aux oche s, elle c ut istingue une fo me
r      clai e, haute et fine. Un bateau      r! Ce ne pouvait êt e

 r    d    r  dqu’un voilie , qui stationnait ans la baie, p ès es
r r  E       r doche s. tait-ce le même que la nuit p écé ente ?
E        r  d   rrt que faisait-il là, à nouveau, aussi p ès e la te e,

     dr  r  r  en pleine nuit, sans la moin e lumiè e pou le
rsignale       r   r r? La jeune femme au ait voulu s’app oche

r r r       d    pou vé ifie si le chant venait bien e lui, mais il
 r  d   d  r r  était ho s e question e s’aventu e seule jusque

 d   r r   E  dlà-bas, ans le noi p esque complet. lle atten it
       quelques minutes mais le bateau ne bougea pas

d    r d    r  r’un pouce. Le f oi commençait à se fai e senti ,
r   d d   r r  d  r r ralo s elle éci a, à cont ecœu , e ent e .

                             * * *

—   r r  d  Je te esse s u café ?
—         rdOui, s’il te plaît. On va au musée, aujou ’hui ?

A   A    rd  licia et ntoine s’étaient levés ta , et
r  r   d r    p enaient leu petit éjeune , comme cela allait

23



d r  d  r  rr    eveni une habitu e, su la te asse. Ce matin-là, le
        rciel était voilé, et la météo annonçait une légè e

   d  r    rpluie en milieu e jou née, avant une amélio ation
r  r  d  r d    rpou le este e l’ap ès-mi i. Le musée constitue ait

 r  r   d  r r dr    d  un ab i pa fait, avant e ep en e le chemin e la
  d     rmaison, puis e la plage, jusqu’au soi .

—        d r   rCe qui m’embête, c’est que je ne o s pas t ès
 d        bien, epuis que nous sommes ici. Je me suis
r    enco e levée, cette nuit.

— A  h bon      ? Qu’est-ce qui te gêne     r? Tu as t op
dchau  ?

—  d   r      Sans oute. Le p oblème, c’est que je mets un
    r d r r  A r    rtemps fou à me en o mi . lo s je suis so tie

r dr  r  E  r    r  p en e l’ai . t figu e-toi que j’ai evu le
  d    rbateau, celui ont je t’ai pa lé.

— rV aiment ?
—    r  d  r r      Oui, il était p ès es oche s, et il y avait aussi

    d   d rune chanson, qui venait e sa i ection.
— Ah          rd!? Des gens qui faisaient la fête à bo ,

 dsans oute.
—   r       d  r  Je ne c ois pas, il n’y avait pas e lumiè e, tout

 rétait somb e.
— rrBiza e.
—  Oui. Bon     ! On se bouge ?

E  r   r   r  r M dn so tant la voitu e, ils tombè ent su a ame
P r   r  r   r  A  ommie , qui pa tait pou le ma ché. licia, qui
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